
i

m

18

certaines circonstances, dans un état peu avancé de la maladie, quoi-

qu'adininistrés sons une fausse impression, l'effet étant confondu pour

la cause qui était précisément de même nature.

Ceci pourrait expliqner,entre autre^ces cures à l'eau froide: car il est

notoire que certaines eaux (non réputées minérales) sont fortement

chargées de sels calcaires ou de terres absorbantes qu'elles tiennent en

solution. Comme antacides et diluents, elles ont pu délayer la masse

alimentaire, neutraliser son acrimonie, et promouvoir par là (en faisant

disparaître l'irritation) le travail des organes réparateurs.

Les sels alcalins et calcaires sont considérés comme les meilleurs

anti-septiques et les plus propres à arrêter la putréfaction végétale ou

animale. Les carbonates surtout, paraissent les meilleurs anti-putrides.

Ils me paraissent être les agents indispensables à la cure du Choléra

Asiatique, à toutes ses périodes, vu que cette classe de remèdes fournit

aussi un des plus puissants stimulants anti-spasmodiques.

Il est vrai que depuis longterns, durant le Choléra, on se sert du spi-

ritus ammoniac fort, " vel aromat," comme stimulant diffusible, durant

la 2me. période,à la dose de Gttes. X, XV, vel 5ss, tous les quarts

d'heures ou dix minutes, pour rétablir la réaction ; c'est le seul effet

que l'on ait paru vouloir en retirer.

Dans une multitude de cas où l'on aurait sans doute réussi à opérer

une cure, eu fesant en môme tems usage du carb. d'ammoniaque à la

dose de gr. V. vel X. à de courtes intp,rvalle8, on a malheureusement

failli.

Décidément, ce sel offre de grands avantages comme stimulant, anti-

spasmodique et anti-putride. Dès qu'il a rempli ces diverses indica-

tions, on devra en discontinuer l'usage; car il ne faut pas stimuler

inutilement, surexciter. Quelques doses pour l'ordinaire suffisent*.

On devra en même tems se servir du sinapisme à la région épigastn-

que, pour parer au vomissement; du bain chaud quand on peut le

* n y a des anti-septiquea, toniques, réfrigérants, stimulants, et anti-epasmodiquc!.

Les terres calcaires et les autres carbonates sont anti-septiques et agissent en ab

sorbant les acides qui se forment durant, la putréfaction.

L'acide carbonique^émanant des carbonates lorsqu'Us forment de nouvelles combi.

naisons, est aussi anti-septique. et en même temps, un doux stimulant stomachique,

dont l'utilité est reconnue.

Le r^gne végétal fournit aussi une variété d'anti-septiques toniques et 8t"^"'»^|

qui peuvent former des combmaisooB tiôs utiles: soit en infusion, décoction, teinture

^

ou poudres.
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L'opii..«n me paraît inadmissible durant la 1 - "^me. ot Sme. période ;
ce n est qu

x

près la cessation des symptômes propres u cli..-..ic d'elles, lorsque la malftdie Jj

pour ainsi dire, revêtu une forme eecondaire telle que diarrhée ou dyescntene qm

peut être utile, sous ses différentes formes.


